
 

 

 

 



Chapitre1 : Mustapha 

 

 

L’union de l’ivresse de l’amour d’un homme et d’une femme qui ont 
vécu dans la pauvreté donne un jour la vie à un petit garçon, Mustapha, le 
fruit de leur affection.  

Il avait le visage ovale et le teint de porcelaine. Ses yeux étaient en 
amande et de couleur bleue comme le ciel. Il avait les cheveux blonds 
comme un soleil qui brillait de mille éclats. Il grandit dans la beauté des prairies 
montagnardes, câliné par le doux cœur de la nature, caressé par la virginité 
de la verdure.  

Studieux et intelligent depuis toujours, il accordait plus d'importance 
à son for intérieur qu'à son apparence. On remarquait bien qu’il était aimé et 
respecté de tous. De forte personnalité et à la manière des méditerranéens, il 
était souriant, généreux, doux et affectueux malgré les cris et 
l’incompréhension de son père qui revenait de son travail fatiguant et pénible. 
Ce dernier déversait sa colère sur sa famille et l’arrachait souvent au 
magnifique rêve pour le rejeter dans la réalité poignante.  

Il se sentait mal dans sa peau, il était insatisfait de la vie qu’il menait 
et qui était trop stressante, dépourvue de sens et tellement authentique. Il ne 
voulait pas vivre ordinairement car il était déçu et ennuyé par la routine qui 
tuait et qui faisait de l’être humain une marionnette contrôlée par ce 
sentiment d’angoisse et qui voulait dépasser les limites. Il rêvait de la simplicité, 
il voulait vivre la vie en rose, il voulait faire ce qu’il voulait et avoir le courage 
de vivre pour soi-même et pas pour les autres. Il a des rêves minimes pour une 
vie sublime. C’était l’extraordinaire dont rêvait Mustapha. 

Ainsi, il trouvait refuge, une sorte d’échappatoire, dans la musique, 
l’imagination, le paradis de la sublime nature. Ce garçon s’éloignait des 
souffrances et de sa douleur, il y trouvait son bonheur. Un jour, lors de sa 
promenade, Mustapha choisit un arbre pour se reposer un peu et pour 
s’évader pendant quelques minutes de son quotidien ... 



Chapitre 2 : Dans un premier monde 

 

Il écarquilla les yeux. Sa chambre était lumineuse, un écran 
transparent remplit son champ de vision. Mustapha se baignait dans une eau 
limpide avec un dauphin orange. Une tortue lui pinça le bras et se cacha 
derrière lui. Elle tournait autour de lui une dizaine de fois. Il entendait le 
sifflement jovial du dauphin. Après avoir joué jusqu’à l’épuisement, il décida 
de faire un petit déjeuner donc il cliqua sur un bouton qui se trouvait sur sa 
montre. À l’instant même l'univers dans lequel il était devint une majestueuse 
forêt de saules. En se promenant, il voyait au loin une table avec deux chaises 
de chaque côté. En se rapprochant, il décida de s'assoir. 

Et sans faire exprès, il toucha du bout des doigts la table de noyer et 
un écran tactile apparaissait devant lui : C’était le menu. Il vit des variétés de 
gâteaux, de fruits, de légumes, de boissons,… dont aucun homme 
contemporain n’entendit jamais parler. Il appuya sur un gâteau qui s’appelait 
« Bonheur aux framboises » et une coupe « Délices des papilles ». Soudain la 
table se fendit en deux et un plateau apparut devant lui comme par magie. 
Il contenait un gâteau qui avait l’air d’être au chocolat avec trois framboises 
dessus. À côté se trouvait une appétissante coupe transparente avec des 
couches de sirop aux couleurs éclatantes. Elle sentait les fruits. Mustapha   ne 
résista pas au parfum et commença à déjeuner. C’était curieux : C’était 
savoureux sans pourtant que cela contienne du sucre.   

 Après avoir fini, il regarda par les vitres de sa chambre et vit le 
merveilleux spectacle de la forêt. Il était entouré de hauts arbres, de papillons 
et d’oiseaux aux diverses couleurs qui virevoltaient. Des fleurs parsemaient la 
terre et embellissait la verdure. Il eut l’impression de sentir ces odeurs 
rafraichissantes et il referma les yeux… 

  



Chapitre 3 : Visions intérieures 

 

C’était l’hiver ou le printemps : il se savait plus. Il savait qu’il faisait 
beau alors que Mustapha sentit le froid dans le cœur, un cœur qui battait 
dans le vide d’un battement au son rythmé. Il battait assez pour pomper la 
chaleur et le sang au corps rien d’autre. Mustapha ferma ses yeux.  Il était 
suffisamment concentré pour pouvoir le voir, voir son ami imaginaire, là où il 
était c’était son havre de paix dans le tumulte de la guerre quotidienne avec 
son conscient. 

L’évasion vers un autre monde était de ce fait le moyen le plus 
sollicité par Mustapha pour fuir la réalité amère de ce monde, de cette terre 
à laquelle il n’appartenait pas, de son village où le bourdonnement ne 
s’arrêtait qu’au temps de la prière. Il s’était perdu dans une obscurité 
aveugle ; l’angoisse du quotidien noircissait ses racines ; son cœur plein de 
regret embarquait tout seul dans une mer agitée ; un coup de vent murmurait 
et brulait ses sentiments et ses rêves. 

La lune quitta sa fenêtre. Son visage de porcelaine perdit son éclat. 
Il n’avait dans son cœur qu’une dizaine d’années de poussière et beaucoup 
de vide. Le vide qui tatoua dans son cœur le chagrin et le mal. Dans son 
silence quelqu’un avait kidnappé ses sentiments, quelqu’un avait volé ses 
rêves et l’avait emprisonné dans le vide. Mustapha était un cadavre en vie. 

Dans cette vie désenchantée Mustapha n’arrivait plus à s’adapter à 
une réalité trop banale et accablante. Tous ses cris dans le vide l’épuisèrent 
alors il s’endormit pourvu qu’il trouve dans le sommeil un refuge permanant 
qui lui fasse oublier pour quelques heures les maux de l’âme et les blessures 
du passé.  

L’éclat de lever de soleil traversait son visage angélique et les rayons 
de lumières faisaient un signe à Mustapha de poursuivre son chemin plein 
d’échec et de souffrance, tenant dans le cœur un atome d’espoir suffisant 
pour lui éclairer la noirceur de ce monde.  

Il ferma les paupières… 

 



Chapitre 4 : Images planétaires 

 

Il ouvrait ses yeux avec tant d’effort et espérait en lui-même être à 
juste deux minutes de plus éloigné de cette planète. Mais il savait que cela 
aurait été impossible.  

Toutefois, dès que ses yeux virent la terre, un sentiment 
d’émerveillement l’envahit. Tout était différent, il ne pouvait pas en croire ses 
yeux. Où suis-je ? Suis-je encore dans la rêverie ? Beaucoup des questions 
frappaient sans cesse dans son esprit demeurant sans réponse. Il laissa ses 
pieds le guider vers un nouveau chemin plein d’imprévus. Le monde était 
beau et différent. Les maisons, les voitures, les chemins et tous les aspects de 
vie l’éblouissaient.  

Mon dieu combien il était heureux d’admirer toute cette beauté et 
toute cette modernité qui l’entourait ! Ô combien il était splendide ce 
nouveau monde.  Son cœur battait comme pas possible à la vue de ce 
paradis, ce charme….et ce nouvel espoir de vivre heureux comme il l’avait 
toujours souhaité. 

 

 

  



Chapitre 5 : Rêves de ciel qui rejoint la terre 

 

 C'était l'automne. Le temps changea complétement. Le ciel se 
couvrait de gros nuage. Le vent soufflait très fort. Les feuilles jaunissaient et 
tombaient. De temps à autre, une pluie s’abattait sur la ville à grosse gouttes. 
Les hirondelles se préparaient au long voyage. 

Mustapha contemplait la nature. Il descendit dans une forêt 
immense. Un petit écureuil s’approcha de lui et ils commencèrent à jouer 
ensemble. Ils grimpèrent un sapin. Ensuite Mustapha se rendit à la rivière pour 
pêcher du poisson. Et il assista à une scène fantastique. 

Ce jour-là, le soleil se lassait de rester solitaire, il se rendit à la plage 
pour jouer et à sa grande surprise il remarqua Mustapha seul. En le voyant, il 
était très joyeux.  

L’étoile commença à se baigner et à se réchauffer. Elle sentit la 
beauté de la vie puis elle contemplait une petite tortue perdue. Elle la prit 
entre ses mains et il la ramena à sa maman. Avant de revenir à sa place dans 
la constellation elle chercha de petits escargots et elle les mit dans l’écorce 
d’un fruit trouvée puis elle se rendit au lac. En arrivant, elle choisit un endroit 
calme et poissonneux. Le soleil s’assit au bord du lac à l’ombre d’un cyprès. Il 
accrocha un apprêt dans l’hameçon et lança la ligne dans l’eau. 

Mustapha avait suivi ce soleil pendant tout ce moment et ne voulant 
pas le déranger, il s’était caché. Ses paupières devenaient de plus en plus 
lourdes …  

  



Chapitre 6 : Voyage 

À ce moment-là, Mustapha ouvrit ses yeux au canada : il était très joyeux. 
Depuis sa petite enfance, il rêvait de voyager au Canada. Ce jour-là son rêve se 
réalisa. Il vit son oncle le ramener avec lui. Oh, ce fut une grande surprise pour 
Mustapha : Il allait visiter ce pays nordique et en découvrir les traditions et les 
coutumes tant différentes des siennes. 

Mustapha se promenait seul à Ottawa, les vitrines des magasins étaient 
tellement attrayantes qu’il voulait tout acheter. La ville était pleine de nombreuses 
boutiques, d'arbres, de fleurs, de bâtiments de toutes les couleurs, et une rivière à 
l’eau pure la traversait. Tout en marchant le long de la rivière, Moustapha pensait à 
son avenir. Il l’envisageait meilleur. 

Pour une raison méconnue, Moustapha n’était plus méditerranéen dans 
son rêve : il était né dans un village à la périphérie de Paris qu’il n’avait jamais quitté. 
Il avait grandi dans une famille très misérable. Il vit ses parents s’évertuer au travail 
en dépit de tout puisqu’ils ne pouvaient pas joindre les deux bouts. 

En se promenant dans cette ville si grande, Moustapha vit un immense 
magasin de vêtements et fut surpris parce qu'il n'en avait jamais vu d’aussi 
magnifique. Par curiosité, il entra. Il y avait divers vêtements et chaussures. À toucher 
ses poches, il réalisa qu'il avait assez d'argent pour acheter un sandwich. Il s’en 
éloigna et se retrouva dans un endroit isolé. 

Le ciel s’assombrit en un instant. Il commença à pleuvoir des cordes. 
Mustapha ne put que se réfugier sous un arbre. Un long moment passa et il resta seul 
et affamé. Personne ne passa. Mustapha perdit tout espoir, quand il vit soudain un 
homme grand et gros aux cheveux blonds qui ressemblait à quelqu’un qu’il 
connaissait : il s’agissait de son père ! Mustapha était ému, il pleurait et, en regardant 
son père, il remarqua un groupe d’hommes derrière lui : c’était une équipe de 
secours. Ils marchaient sous la pluie et les éclairs avec leurs parapluies et leurs tenues 
jaunes. Ils arrivèrent sous l’arbre où se trouvaient Moustapha et ils le sauvèrent.  

La tempête se termina. Un coucher de soleil changea la couleur du ciel 
qui devint orange et rose comme la conclusion de cette triste aventure. Mustapha 
regarda tendrement son père et il le serra dans ses bras. La tempête était déjà 
lointaine dans le ciel et dans son cœur.  

 

  



Chapitre 7 : Réveil 

 

Mustapha sentit une chaleur regagner son cœur. Il ouvrit les yeux et 
vit son père le couvrir du plus chaud drap de la maison. Il avait ce regard 
intense, doux plein de bienveillance. Il se pinça le bras et il était bien réveillé. 

Une nouvelle vie pleine d’espoirs commença pour Moustapha. Il 
comprit qu’une personne trouvera certainement le bonheur dans le cœur 
affectueux et sincère de sa famille. 

Un jour Moustapha connaitra des nouveaux copains fiables 
puisqu’une personne aussi honnête ne peut qu’être appréciée.  

Il ne plaint plus son père et sa situation sociale. Ce jeune homme 
réalise que son regard positif et sa volonté sauront réaliser ses ambitions. Il 
continuera à être brillant en classe et à aider ses semblables.  

L’avenir lui appartient et il le trace de ses propres mains.  

Rien ne l’arrêtera maintenant. 
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